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Débouché  
et médaillé !

Découvrez aussi nos Ballaturi rouge  
et rosé en magasin et sur aldi.be. 

 Pour que chaque jour soit particulier -  
ALDI, tout simplement

Vin blanc 
sicilien  
« Ballaturi »

75 cl

4.29

assortiment quotidien

Voilà à peu près un an que ça
dure. Un an qu’Éric Levêque,
agriculteur à Cornesse, passe
une bonne partie de son temps à
ramasser les déchets qu’une fa-
mille de pollueurs balance régu-
lièrement dans sa prairie. « C’est
dégoûtant, c’est de la pollution,
si on ne ramasse pas c’est dé-
gueulasse. On doit passer au
moins une fois la semaine pour
un peu garder le paysage
propre », explique l’agriculteur
qui élève des vaches du Limou-
sin et des chevaux d’obstacles de
race là où ses parents eux-
mêmes avaient leur ferme avant
lui.
Ce jeudi matin, c’était la goutte
qui a fait déborder le vase. « On
est encore allés ramasser des
crasses avec ma fille. Il y avait
des boîtes de conserve d’ali-
ments bio. Vous vous rendez
compte ? Ces gens vont acheter
du bio et puis ils jettent leurs dé-
chets dans la nature. » Pour la fa-
mille du fermier il n’y a pas vrai-
ment de doute, ce doit être la
même famille qui largue ses or-
dures systématiquement au
même endroit, du côté de la rue
Grande Fontaine. « Avant ce
n’était que des canettes mais
maintenant ce sont carrément
des sacs de supermarché entière-
ment remplis », explique Natha-
lie Levêque, la sœur du fermier.
Les animaux sauvages s’en
donnent à cœur joie et déchi-
quettent les sacs. Ne reste plus
ensuite qu’à Éric Levêque à tout
ramasser… Cotons tiges,
bombes de laque, lingettes hy-
giéniques, pot de sauce bolo…

DANGEREUX POUR LES BÊTES

Ce qui agace le plus les agricul-
teurs, c’est que tous ces déchets
sont très nocifs pour les bêtes

qu’ils élèvent. « On n’a pas en-
core eu d’animaux malades à
cause de ça mais ça pourrait arri-

ver si on ne nettoie pas assez
vite. C’est très dangereux les ca-
nettes pour les vaches. Quand
une est malade à l’estomac, on
lui fait avaler un aimant. Mais
avec des canettes en alu, ça ne
sert à rien, c’est la perte de l’ani-
mal directement. On adore nos
animaux et on n’a pas envie
d’avoir de soucis de ce genre »,
explique Éric Levêque. « Un ani-
mal malade ça me tracasse da-
vantage que de l’être moi-
même. »
La famille a poussé un coup de
gueule sur les réseaux sociaux
et prévient les auteurs de ces dé-
pôts clandestins : « attention, un
jour on tombera sur vous »…
Tout qui voit des agissements
suspects de ce genre peut
contacter la commune ou bien
directement l’Élevage de Fond
de Ville, en espérant identifier
bien vite ces indélicats et les
faire payer pour leurs mé-
faits.-

VICTORIA MARCHE

Une famille sans scrupule qui jette ses déchets sans arrêt. © D.R.

D
evoir se promener
chaque semaine dans
ses prairies pour aller
y ramasser les ordures

que d’autres y ont balancés, ça
a de quoi agacer. C’est encore
plus problématique quand des
animaux, chevaux et vaches,
risquent d’être malades à cause
de cela. Éric Levêque, de Cor-
nesse (Pepinster) pousse un
coup de gueule en espérant que
les pollueurs finissent par gar-
der leurs déchets chez eux.

L’agriculteur Éric Levêque n’en peut plus

PEPINSTER 

Marre des gens qui
polluent sa prairie 

« Après les
canettes, ce sont

des sacs entiers de
supermarché »

Nathalie Levêque

La Ville de Verviers et son
échevin du Commerce,
Maxime Degey, ne veulent pas
laisser tomber ceux pour qui
les travaux auront un gros im-
pact. 
Des solutions sont cherchées.
Ce mercredi, nous faisions état
des inquiétudes de Ben Tinik,
le légumier de la place Verte à
Verviers, quant aux futurs tra-
vaux qui vont transformer
l’espace urbain verviétois (voir
La Meuse Verviers de ce 22
août). 
Ce dernier va d’ailleurs arrêter
son commerce en septembre
prochain. 
Une problématique qui va im-
pacter également d’autres
commerces « ambulants » de
la place.
« Les travaux vont clairement
mettre en difficulté trois com-
merces », reconnaît Maxime

Degey, l’échevin du Com-
merce de la ville de Verviers .
« Outre Tinik, il y a également
la friterie et la brasserie Le
Chatel. »

TINIK EST LE PLUS TOUCHÉ
Le plus impacté reste évidem-
ment Tinik qui, rappelons-le,
devra détruire son commerce.
Il avait en effet construit en
dur alors qu’il avait pourtant
le statut de commerce ambu-
lant. 
« Je pense que les torts sont
partagés. D’une part, lui, qui a
construit en dur et, d’autre
part, la Ville qui a laissé faire
tout en sachant que les tra-
vaux allaient arriver. »
Pour autant, la Ville ne veut
pas abandonner ses commer-
çants. 
« Nous sommes très attentifs à
leur sort. Nous sommes à leurs
côtés pour tenter de trouver
une solution et nous mettons
tout en œuvre pour que cela
se passe au mieux », insiste
Maxime Degey.-

J.D.

La Ville veut aider 
les commerçants

VERVIERS - TRAVAUX PLACE VERTE

Maxime Degey. © F.H.
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